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JOURNAL HEBDOM

H. BERTHELOT, Rédacteur.

Réourerture- du- Bon Marché

MM. J. Ste. MARIE & Cie.
_ ouvriront Mardi prochain l’ancien

magasin du bon marché,

LT !

No..6I5, Rue Ste. Catherine,

- A,lEnseigne de.lu Boule Verte,

Pour débuter dans leur nouvelle en-
treprise, les nouveaux propriétaires do
l'äncien magasin Pilonoffriront des avan-
tages extraordinaires au public, afin de
se faire une clientèle digne de la grando
maison qu’ils ouvrent. | Venezet jugez
ar vous-mêmes des sacrifices qui y seront
‘aits pour établir la renommée de leur
magasin, quisera par excellence celui du

“ BON MARCHE.

La balance du FONDS DE BAN-
-QUEROUTE de Major, frères ot Cie.
sera deposé dans cc magasin, afin d'être
liquidé sous le plus court. délai'au prix
de n'importe quel sacrifice.

M, J. W. Beauchamp, tailleur po u-
Jaire par l'élégance de sa coupe et le fini
de son ouvrage, sera attaché au nouvel
établissement.

Allez-y en foule pendant le temps des
grands bargains.

“I, SexMARIE& CIE.
‘615, Rue Sto, Catherine.

 

FONDS DE BANQUEROUTE,
Sacrifice immensed'un assortiment de

MARCHANDISES SECHES
Le'tout vendu mins réserve.

FX, LECAVALIER & Cie,
Ayant en l'avantage defaire l'acquisition

du Fonds de Banqueroute de MM. Archam-
bault'et Thérien. à très bas prix, le ven-
dront à 50 cts dans Ja piastre.
‘Cette vente a actuellement lieu dans
l’ancien magasin de MM. Archambault et
Thérien, et dans celui de MM. F, X. Leca-
valier et Cie.

280et203, Rue St. Laurent,
ct durera jusqu’à co que le Stock soit
epuisé. Lecteurs du Canard profitez de
éette chançe extraordinaire.

T,X.LECAVALIER ET GIE,

Lod vo

FEUILLETON.

L’ANGE' DE REDEMPTION,

(SUITE)

—Je lui rendrai sa fille, et elle
me remerciera ! pensa-t-il ; etil se
levait pouraller rejoindre les geus
de la ferme qu’il entendait dans la
cour, lorsque des clameurs sinis-
tres vinreul le glacer d’horreur el
d’effroi.

—C'est Norton ! c'est Norton!
j'en suis sûr ! criait le fermier ex-
aspéré. C’est lui qui aura fait le
coup! C'est la vengeance dont il
nous menaçait hier ! Infâme ban
dit ! Si je le tenais! il irait rôlir là-
dedans comme au feu d'enfer.

Ned, dans son premier mouve
ment, allait s’élancer vers lui pour
se justifier, lorsqu'il entendit s’é-
lever un concert de voix furieuses
qui accablaient son nom de mena-
ces el d’imprécations. ll se vit seul
contre tous, il comprit toute, la
vraisemblance de l'accusation que
sa’ présence inopinée au milieu de
l'incendie allait rendre plus terri-
ble encore ; la tête lui tourna : un
nuage passa devant ses yeux; et
par un mouvement irréflechi, il se
précipila dans le jardin, s'élanga
par dessus la clôture, et regagna
la forêt d'une seule course, hale-
tant, éperdu, sans regarderderri-
ère lui.

Il ne s’arrêta qu'au centre du bois,
au carrefour des Red-Dogs, où il
tomba épuisé, sous un quartierde
roche. Ce fut là que Turnship le
rouva au point du jour.

— Eh,bien, chasseur diligent,
lui dit le bandit, qu'a décidé votre
seigneurie ? M. le baronnet a t-il
fait bonne chasse à courre, à cor
et à cris ?.. ou’ bien... ,[
—Oui, j'ai fait bonne chasse, in-

terrompik Ned d’un ton sombre:
Ouais! dis-moi.donc ! répliqua

Turnship en le considérant avec at-
tention, voici des cheveux......des
vêtements …… ‘des souliers ‘ qui
sententjolimentle roussi! Eh!'eh !
c'est donc vrai?

“ —Quoi ? demanda viyement Ned
Norton. »

—Eh bion que tu as allumé;la
ferme de Craig cette nuit. Parbleu, je l'en fais compliment | Tu n'as
pas mal réussi... RE 

GODIN, MONDOU & Ofe., Editeurs-Propriétaires.

—C'est faux! s’écria Ned avec
exaspération ; ne répblo pas cela...
ouje te brise le crâne!

—Bon ! bon ! Ce n'est pas moi
qu'il importe de détromper, mon
garçon, Je n'ai pas encore eu de
fréquents rapports avec le shériff.…
Eh! eh!…… cela pourra venir,
ajouta le bandit en ricañnant;
mais je tâcherai que ce soit le plus
tard possible. En attendant, je te
conseille de tirer aupied, situ n’es
pas curieux de faire la connaissan-
ce de cet estimable magistrat. Car
Tom Craig a déposé plainte dès ce
malin,” et les constables sont en
campagne pour l’empoigner. S'ils
le trouvent dans ce costume toul
rôti, ton affaire est claire. Nous
irons rejoindre là-bas le papa ba-
ronnet.

Nedresta immobile, la tête entre
ses mains.

—Ecoute, garçon, reprit Turn-
ship ; il faut filer du pays, et rapi-
dement, je te le conseille. Tu as
de l'avenir ; je m'y connais. Je le
recommauderai à un ancien de
Newgate, et tu feras ton chemin.
Mais comme il fautun petit pécule
pour la route, je viens te chercher
pour l'affaire detantôt.

Ah! fit Norton sans lever les
yeux. :

Oui, parbleu ; voici l’heure. En
avant !
Evil le prit par l'épaule, Cemou-

vémentréveilla Lily, qui, envelop
péedans sa couverture sur les ge-
noux du jeune homme s’y était
endormie, Elle se mit à crier,

— Qu'est-ce que cela ? s’écria
Turaship tout surpris ; un enfant!
—Oui, dit Ned, qui découvrit la

petite Lily. Elle se tut alors, éton-
née de voir les arbres, le ciel, le
soleil; et se mità rire en levant
ses petits bras vers la figure de
Ned. - ‘
—Que diable fais-tu de cette

petite femme ?. s'écria Turnship.
Jette-moi ça dans ‘un ‘fossé,‘par-
dieu ! Te voilà bien avancé pour
être pire de famille !

- Lily.continuade rire et de chan:
ter commo un petit enfant, on pas-
sant ses petites mains dans les che-
veux de Ned. |

. —Allons! reprit-l'urnship avec
impatience en voyant le’ jeune
homme immobile et silencieux.
Le temps se passe. Viens-tu ?

- Ned hésita.  

—Ma foi, ditil enfin, je suis
presque forcé, comment faire au-
trement ! Mais... cet enfant ? Si je
roparais pour le rendre à Meg, jo
suis perdu...et pour le garder...

—Le garder !... où ! interrompit
Turnship. Tu ne vas pas l’empor-
ter pour faire le coup, je pense!
Saparlotte! j'aurais ll un fameux
compagnon d'entreprise ! Pardieu,
ce n’est pas une nourrice que je
viens chercher ici, entends-tu,
chauffe-la couche que tu es!
Voyons ! débarrasse toi vite de ce
paquet!

od haussa les épaules.

—Je n’ai pas sauvé cette enfant
cette nuit pour la tuer ce matin.
Il me reste autre chose à fairo.
As-tu de l'argent sur toi ?
—Pourquoi ?

(A CONTINUER.)

 

LA NOUVELLE MAISON
MATHIEU & GAGNON

Altire spécialement l'attention
des DAMES sur leurs nouvelles
ETOFFES A MANTEAUX ET A
ROBES qu’elle - vient de rece-
voir.

DU NOUVEAU!
Son assortiment de CHA-

PEAUX, PLUMES, FLEURS et
autres articles de fantaisie est
aussi des plus recherchés et des
plus complets
Mere. PATENAUDE  préside

ce Département.

MATHIEU & GAGNON,

105, Rue Notre-Dame,

P. S.—M. LOUIS CADIEUX,au-
trefois de la Maison A, Pilon &
Gio., profite de l’occasion pourin-
viter ses pratiques et ses amis à
lui faite une visite à la nouvelle
Maison MaTHiEu & GAGNON.

5 Avril. 27

A LOUER.

UNE GRANDE SALLE au 2me élage
du magasin No. 79, rue Notre-Dame, con.
venable pour une boulique de. tajlleur
avec logement, ou pour un bureaud’af-
fuires. S'adresser a

E, MATHIEU & FRERES;
77, Rue NotresDamo:
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LE CANARD
Monrafar, 5'Avrir 1879.

PNANL

AVIS IMPORTANTS.

  

Les bureaux.et Minprimerie à vapeur
du Canard ont Cié!{ranspôrtés au No. 8,
rie Ste.Théridé, à l’encoignure de ln
rue Vaudreuil. | :

Nqus donnoronsun an d'abonnement
‘gratis À toute personne qui nous fern.
parvenir six abonnements payés pour un
an ou douze abonnements poursix mois.
Aux agents nous donnons lo Canardà
raisofi de huit cents par douzaine.

Nous avons expédié les comptes à
plusieurs de nos agents qui ont négligé
de nous fhire leurs remises. Si ces
comptes ne-sont pns réglés d'ici au pro-
chain numéro, nous cesserons l’envoi du
journal ct nous remplaccrons ces agents
pair des-nouveaux.

M. F. X. SAUVIAT, 94, Rue du
Pont, St. Roch; cst notre agent-général
À Québec. Il est autorisé à recevoir les
argents ét à donner des reçus pour abon-
riements, annonces, cte. '

“44e.GODIN, MONDOU & Ce.
+ + + Eait-Propriétairos.

Affaire Letellier..

--Ladépêche suivanie a été on-
voyéo à M. Delormo, à Ottawa:

Spencer-Wood, 1 avril. .

Commeles affaires se trimment
depuis trois semaines; ost-co’ que
j'aurais pas autant haguelle de
rester là iousqueje suis ?

(Signé,) Luc.

M. Delormo a répondu comme
suit :

* N'endis rien.a persoaiie, reste
commo” l’és.Jolinny ; n'a! jamais
ou envie de tuer lon chion Les
bleus s’aperçoivent aujourd’hui
que Johnny leur.a fait Courir le
poissonTu es blood, Luc. Je
l'admire. :

(Signé,]  DeLomrug”

M. Mousseaud'reçu lündi-dor-
nier un'télégramme dans les ter:
messuivants :, TE

Montreal, All Fool's Day.

“ Yon promised mo a seat ‘in
next cabinet.. Lètlellior, is:stiil: on
his pins. Iam tired; with youn
blarney. Give.us a rest and rub
yourbelly down.” =~ °°
So _ Jos Beer.
oe CC F5,

. Loo

: PARLEMENT FÉDÉRAL.

‘CHAMBREDES COMMUNES,

(Dépêches spégiales au CAnann)

L'Orateur prend son siége à
trois houges: 1.1 2 21220
 Aprèsles affaires de routine, :
‘ M;HOUDE—Je demanderai au

.ïnjhisire des-finanéespoürquoi*lé
tarif.n’a pas frappé ‘d’un’ droitplus
slové:l'exportationde notie litiéra-
t

EL 4

LE CANARD

  
 

pleau, Angers, Taillon ot Coursol.
Le-Dianste—J

 
LE DIABLE ET SA FEMME.

Je DianLx.—Moi,j'ai fait les rouges, .
Sa Femme.—Moi, j'ai.fuit les bleus.
LE DiABLE.—Moi,j'ai fait Papineau, le grand Papin, le’ citoyen Blanchet,

l'Enfant Terrible, Laflammeet les Prévost.
= SA FEMMF.—Moij'ai fait Lafontaino, Cartier: Langevin, l'ancien Baby, Che-

oe i ol

D "aifait pire que tout ga. J'aifait Turcotte et Joly.
SA T'EMME.—Moij'ai fait mieux que tout ça. _J’ai fait Luc L

,LE DIABLE.—Tu travailles mieux que moi. Ma foi, tu mobats ! ! 1

 
 

sède,les'meilleurs écrivains fran.
‘gais dé’ l'Amérique.Il faut que
lèürs’ chefs-d'ŒuVvre soient proté-
igéé'd'ané‘Mméniète plus’ efficace;
contre’ les’acles ‘de, piralorie litté-
aire ‘vomalis tous les jours dans
la république voisine,
i+Hon. M..TILLEY—Expliguéz-

‘{voùs. Prétondez-vous dire que les
américains. violent la propriété
liuéraire des Canadiens =~

rätéur jele, frétends ‘Des avis
‘réças de New ‘York mändent que
Tes faisons, Æbpléiçn et'Marperse

ydoppE —Oui, Monsieurl'U-
.r

| proposerit de pübliet en anglaisles
œuÿres de noslitlérateürs Iés plus
distingués. Je - veux dire ‘de MM.
Eugène: Doucet.et Gustave Smith,
4'0ttaya, do MM.F.;Xi;Demers et
Jose h:Dion,; de. Montréal, eide
M. Morini, del’  Bolaireur,” de
Québec. ; Je : demanderai. au, gou-
vernement, au. nom des hommes
‘de lettres, une protection pluseffi:
cace: pour nos monuments lillé-
fajres,., us.
.L on,M,TILLEY—M. l'Ora-

teur, l'hôtiorablo député deMaski-
nongé est dans l’erreur. ; Il’n’a pas
compris toutl'esprit ‘dutarif. En
éludiant‘plüs' minutieusement-‘la
lisië desmârchandibestéxées, il se
cônvaincra”-fäcilemen( ‘qu’il - pèse
uñ double laxe sur iles: travaux
d'esprit :des aüteurs qu’il à men-
tionnéssi :° ; 713
Les oùvraes:de ces messieurs
étant * dbsrprôduits: ;soporifiques/ (iro;nationale Le Canada,pos:

od

tombent duns lacatégoriedes‘dfo-

gues, ot comme lols, sont’ frappés
d’un impôt protecteur.
slincident est alors clos
M.MOUSSEAU—M. l'Orateur,
je me. lève aujourd'hui pour de-
mander à mes chèfres ce qu’ils se
proposent de: faire de ma résolu-
tion de censure contre le, lieute-
nant-gouvérneur de Québec. .. |
‘PLUSIEURS , VOIX A GAU-
CHE —Now, comé dry up'! Order!
(Rumeurs à droite et daüs.la bu-
vette). . | cm
M. MOUSSEAU. — Malgré les

criailleries. des messieurs- de la
gauclie,jecrois que mon. interpel-
lation est parfaitement däns l’or-
dre’ La majorité dé la Chamtre
a adopté là Fésolution.’ Lorsque
les paroles ‘sont‘dites, l’eau bénite
est faite. La ‘censure y,gst,etsi
Luc n'est. pas-nnsans ceeur......

. L'ORATEUR+—Je ferai observer
à l'honorable député de Bagot que
le mot “ sans.cœur n’est pas par-
lementaire en parlant d’un repré
sentant de la Couronne.
M. MOUSSEAU—Eh bien, M.

l'Oräteur, jeretire l'expression,el
pour mie servir,0un mot Bfaplôys
dans là présgé, jedirai si,le ‘mi.
sérable ”’ ne decampépas de Spen-
cer-Wood, je ne dis pasque je ré-
signerai mon mandat,maisqueles
ministres'canadiens français seront
obligés de sortir d'office. ~~

- L'Hon... M, - LANGEVIN—G'est Un-paufonts 9:30 5 2 100
M,#MOUSSBAU,—Vous d'ävez

| promis, ras

L'Hon. M; MASSON—Promeltre
et tenir-sontdeux.

- |. Grande excitation dans les grou.
pes du contre droit et sur la gau-
che. Cris de : Résignez ! résignez
en bloc !

L'Orateur rappelle l’assemblée à
l’ordre.

Le silence est rétabli et
L'Hon. M. MASSON—II est bon

de vous dire, M. l'Orateur, quo le
cabinetn’est pas tout-à-fait d'accord.
sur la,destitution de Luc. Dn
reste, lors méme que nous décide-
rions en Conseil de passer Let-llier
au bob, M. Delorme qui est un grit
pur ne nous p-rmettrait jamais de

HOUSEAD —Kidsi: Toi, sAU—Ainsidonc, lé
miñistère-croit-quènôtis avors fait
de la bouillie ponr les chats avec:
la fameuge motion de cengure ! .
, L'Hon:{ Mi: LAURIER RAR fea,

-| M. l’urateur,jé vous ferai observer
- _‘ |Que ça ne pue pas bon dans Ja cui

sine des conservateurs. Ça com-
mence à sentir joliment:le graillonz
Noué savons que les‘marmilons:
sont en train . de faire sauter !,nc
à la sauce ‘anglaise et protestante.
Qu'ils fassent bien attention. Ils
ont entrepris de faire une grosse,
omelette. - Il leur ‘faudra casser:
bien des œufs. La Chambre n’i-
gnore pas que toute la -friponille
protestante du Haut Canada a voté
en faveur de la motion Mousseau
à condition que le successeurde
Luc sorait un anglais protestant.
On parle déjà de la nominationdu
Juge Ramsay. Si ça se fait,ätten-,
tion que les canadiens vont se.ré-
veiller. an cn
La Chambres'ajourne. “7°=:

lent

»

Ladébauche®d Ottawa

- Ce AVC 10 "1e
Mon cherCanard; . . ,,, Nr ' }

Je’ l’écris de noûveäu,afn”de"
remplir la promesse que jelai
faite la semaine dernière.‘
= En:ma-qualité:dé ‘raffsmar; j'ai
choisi à-Otta&wa--un “ hôlèl 7oùje:
pourrais ‘rencontrer des‘’hôriñes’
de chantier. Je pensionne“chéz’
unhételier do-la rue. Sussex. etje
paie beauconp moiñs cher que chez,
Gouin, quitientl’Hôtel Rousselle,”
passé le pont: ded.Bapedts” Il y a
deuxgrosmessieurs qui mangent
à la même lable que moi. Ce sont
los Sénajeyrs CormieretChaëre:
e menu.de .notre hotel nu jsse

rien. à-HonoSe,
comme en plein-chantier. Nous
mangeons aveC'des-‘füürohettés”à
trois:foürchons;Au déjonnerme 5
avonsde Batgaubaete el ~fifa
sé. Le Midi-On-mangexda fricot
et le soir on savoure’ du bhidrd.
Ça ne coûle que-812 par mois.
Comme vous voyez;/nos"sénateurs
no font’ pasde’ foilés ‘déponsés à"
Otlawa. Je vous assure”yue:Aa
“ barre” ne fait pas,foptiing’ ayes;
ces messieurs, EE
--Je suis allé chez Delorme same-
di dernier. J'ai été- surprisi>dei
voir que touty était“trähquillà!
Un des marmitons m'a ditqu'ily
dvait.quolqu’un*'de nioït dns214
famille, . Chez ces, gros - hourgeois,,
les deuils ne durent pas:longtemps.
Lorsqu'on y-perd un+pére:od:une tœur, ça duremun-mois” Ae-deuil
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d'u ‘beaiptiveoudin ‘oncle, eel|
dù.plus-de quinzejours. .: L,
" L'ddtre jour, où appris qu’un| €
proche: parent de la famille élait
mort dans les vioux pays, de sorte
quo-‘les danses ne commenreront
pas avantle 13 du moisd'avril.
“:Moriseigneur d'Ottawa est bien
aimé de ses paroissiens, allez. Il
ost arrivé l’autre jour de Romeet
il a annoncé que pendant le caré-
me à Ottawa on ne -ferait -maîgre
que -pondant doux jours dans la
semaine,le mercredi et le vendre
di, à causé- deIa rigueur; de notre
climat. espère que ‘bisttôt la
même- dispensedséra "donnée ‘âux |.
catholiques de -Montréal, Dans
tous ,lés ‘tas, Moses,lo, marchand
de.poissqnssi populaire à Bytown,
à unfameux-pied do nezs. Il des
sale. toutds. ses. m¥rues st ses ha-|
rengs à force de pleurer dessus. Il
dit qu'il est‘ Overstoqué ” et quo |: 2

LE “OANARD:'

   
I'abolition “dir ‘grand ciréme lui |TE
canse des-pertessérieu:

prochaine “si - je’: suis encore a]
Ottawa. ; _
VE agi, ge 2
-Je,suis'lon ami dévoué, |

ENE LADÉBAUCHE.
cp
300 HE RATE TEEN

ro ;Lihistoire des bossus.
Sr ait a ds Co
Sita ee Vn te Là Cc
Ml. vient de mourir, rue Cuvier;
à Paris, un bossu dont la bosse,à
cop sûr, était celle de'la stâtisli-
que. Et devinez à quoi, pendant
plus de, 50 ans, il a appliqué ‘sa
0sse:? Aux Dossus 1°702
A la levée des'stellés, ses héri-

liersont découvert, au lieu de tes-

tament,un volumineuxmanuscrit,
monographie soigneusement dé-
tailléeJdefla” bosse, rcomporiant
déux-mille feuiilets ‘environ;où-il-
n'est absolument question que - de
bossus,ce quis-par parenthèse,ne:

‘

les apas fditirire. edd
Célibataire, riche, indépendant,

d’une_sanié.defer; notre homme
n’aydit reculé devantaucun sacri-
fice, devant aucun danger, pour|
recueillir les innombrables obser-
vations consignées. dans son gigan-|!
tesque travail.Il- avait voyagé|‘

to topartout.
C’est. en

tempérée, qu’il a rencontré le -plus
de bossus*rachitiques: >» =!
" C'est‘én:Espagne; parait-il,qu'il
y ale pls de bossus. ..Dansung
petitelocalité, auypied dela Sierra
Morena, on en compte | sur 13 ha:
bitants., ~~,
,En Fraace,.le:bassin dg la Loire

en est, peuplé ;- le rachitisme y rè-
gnepresqueà l’état endémique.
‘Combing;les moyennes! dés

chiffres rapportésde tous les pays
du globe, notre'statisticienarrive
à ce résultat numériquelqu’il n’y
a pas moins d’un ‘bossu“sur* mille
individus, ce qui’donnëenviron,
ün million de 'bossus pour la-terre
entière, ©
--Pais, établissant que-la hauteur
moyennedechaque bosseest de
20 centimètres,il à fait plus de
6,000"calculspour/‘arriveràceiré:
sultat=ik muttigliesle mEllian . de
bossus par Jaauteurle la bosse,
ce qui.donne,une. élévation
200000** mbtreb/*cébted tre"!

8. ;
“Je: l’écrirai- encore la. semaine:

Europe, dans la zône|

de i,
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La mouitagne en “travail aceojichant
voyantle résultat du'labeur de Moussenu.

E Du vent.

toutes les bosses élant superposées,”
on estaladerait, par cette/nouvelle
et étrange échelle, 10 Cordilières,
urmontéosde 25 Monts-Blancs,
uxquels ilfaudrait ajouter canme
appoint toufes les Pyramides réu-
nies, rehaussées de toutes Tes
flèches des cathédrales‘de I'Eu-
ropeCLLLie dérniér feuillet du manfiscrit
e cetioriginal conliont son testa -
ent, dans lequel il dit qu'il; veut

qu’on'mette sur sa fosse une bosse
de marbre en ‘guise de monument,
Avec celte inscription : =

Ci-gitMur-bossu -
> Qui de la bosse dut

- Lie-goût, et sur la bosse sut
Plus qu'aucun bossu.

-
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Nous ‘sommes’ allé l’autre, soisohéz  notreaubergiste de In rue Ontario’et ila
tiré de sa cassette les perlos, suivantes,
que nous-nous cimpressons de ‘donner à
noslecteurs. 4 ç |
(La convorsation “était tombée sur les

loteries) 65 5 Fur 2 TI.»
** A Wéonsoëket,"j'ai aclrotépour cin-

quante cents,un’ ticket de Jotorie pour
essayer Ina luck. Des agents venaient«
nouslos vondre dans la ‘“ hâle,” pendant
qu'on était après ** weaver.” (Fost toute
‘des montes qu'on a à gagner. Le portrait
de, la monte est dessus. J’en-ai gagué
une de #35. Comme,j'étaispas ben sure
‘qu'elle valait $35, j'ai préféré prendre un
beau couteau à huit z'alumollés, -. Il va|
loir, pu moins uno piasse ot demie; !
‘Bateau | de me Je suis.ben laissé voler,
‘Cest.unde-péranne qui mel’a volé, _;l
—

Canad,Qu'ostcogiua,0 est quo ga? | à dire ‘que | csperraiine, vous no compreuca

AFFAIRE LETELLIER. ©.

Qu'ensort-il squverit ?
; si

i

Despéranne, je ne comprend pas,dit‘no l'a revu- depuis. **

tou cree ee ”.. .

d’uno sourisEbahissomentde Luc en
i : ta 1 a 2! tk ‘

i no qo Pah

Le. i / 7 “

‘ v T = =

ipas. Unépéranne!c’est un ouvrier ‘qui
(attend ‘de l'ouvrage quand'il y en ‘a de
gop. CUT .
! —Jecomprends maintenant, un ‘spare
jhand,” un hommede réserve. | nN

- Bon, vous l'avez, J'aurais pu faire
lfouiller tous Jes: ‘weaveurs et les: wea-
veuses;"' mais j'avais peur que le soupeur

t. uGQue. ho: mrecosceCL
yiakgedimaQtCost id- 16 soupeur ?
;—Le soupeur, ‘c’est le ménageur; le
‘boss dans la hale: : + Peon
i Canard comprit-que 1g sbupour
étaitl’abréviation duinot anglais * super: |
intendant.P+> 1 CL
i .'Quelduts minutesaprès, nous causions
des ‘différentes ~¥illes des Etats-Unis:
‘L'aubergiste reprit : | ,
La Providence, c'est une bonne ville,

mais les fons ÿ oùt trop de staille; mhis
ils ont pas assez de cash pour le backer:

eeAA
ves

. Une bonne expression de canadien
.} revenu des Etats-Unis est lemot piquer
‘dans le sens de choisir, cn anglais
“pick.” Co

Ily.a quélque temps, un denos com-
patriotes,- à- Ste: Camille, disait-à un de
ses añils: :
_*“Brochu! Brochu! #'il peut se ma-|%

" rierAl! OuiIlpeut ‘ piquer ” une
|,veuve n'importe y où | "” Re

” vo. .

"Hoteldu Canada.Son front paraissait
chargé desômbres. pensées. Ilse laissa
ichgoir dang un des fauteuils de la salle
de-lecture -et--parla- au propriétaire de
‘l'hôtel en présence de M. L. À. Sénécal,
—Pouvez-voys .ina.dire::quelle est: la

fouille la ‘pluslourde, que; ljoñ puisse
mettre sur l'eau. 1 au
.—C'est le:Sorellois du lé Journil des

Trois-Rivières. # + neh
—QCe n'est pas ga. “C'est Jo séné,
—{ommont le séné-? le 1
—Mais oui; pare que lo. sénéile

(Sénécal,} pra! ¥ ‘ PE
Siméon toucha le bouton qu, télégraphe

de district et appela la police, ~*~
Clovis, ‘pout’ échapper ¥:lal vitidiète

publi ue, ouvrit une -porto: vitrée sur
quelle était, on lettres d'ortl'insoription
“lor Gentleman.’ IU: diephrui. ‘et! nul

EEN
A D RU ser!

se 21 A4 A
: »

| L'autré oun Clovis est entré#daus |.

Un naturalists nous apprend que les
anguilles sortent parfois desrivières lors.
que les champs sont encore humides des
larmes de- l’auroro et cherchent dansla
rosée des grenouillos et d’autres aliments,
même elles fraversent des prairies pour
‘élire domicile dans un autre courant
d’eau, Nous ajoutons foi aux paroles du
naturaliste, bien plus, nous sommes posi-
tif àdire que souvent, pendant l'êlé, des
poissons dont Ia longueur est plus de
deux pouces sortent desrivières ot font
une dizaine de milles dans les champs.

-{ Us grimpent dans les arbres les plus éle-
vés et so cachent ‘ans des cavernes ou
dansles anfractuosités des rochers Dans
tous les cas, nous pouvons assurer à nos
lecteurs que chaque -fois-que nous som-
mes allé à la pêche, les poissons étaient
toujours absents de la riVière,

Le juge Kent, qui est un puritain à
tous crins, disait en pleine salle d’audien-
ce que I'habitude de porter une mousta-
che était dégoûtante et qu'il ne concevait
pas comment une femme pouvait admi-
rer chez les hommes co genre d'orne-
ment.
—À propos de ces remarques de son

honneur, une dame de ses amies lui
sse unelettre pétillante de sel et se

terminant ainsi : .
“* Vous avez sans doute oublié, cher

ami, le vieux proverbe espagnol: Un
baiser sons moustache, c’est comme un
œufsans sel ! ;

*

La seule personne jui rejoigneles deux
uts par ces tempsdurs, est le bébé qui

se metl’orteille dans la bouche. .
a.

*

À la bibliothèque du Parlement.
…Un député—S'il vous plait, M. Lajoie,
me-dennerun groaliveo, . ; =
+ —Quel gros livré7” * 7.
—Le plus gros, s’il vous plait,
—Mais pourquoifaire? ~
—Bigre | pour m’asseoir dessus.

Lo. 2011 NL a Là

- X. a un tort; o’cst de-toujours -patler
de sa vache. ‘Ad’en éroirecetto:pauvre
béte est la plusfine deb crédtures,. L'an-
tre jouril était chez un. ami‘eb Vimpor-
tunait encore des grandes qualités de sa
vache. + Co
—Vous no sauriez, croire, pjouta-til

commeelle est intelligente ; elle me suit
partout. LL 10
—C'est qu'ellé vous prend . pour son

veau,répliqua l’autre. +.
as
Se : a .

Nous accusons réception d'un’ volume
intitulé ‘* Le Droit Canadien, *parM. J.

. Martel. C’est un abrégé duCode qui
trouvera sa plice dans Jes ‘bibliothèques

etdes négociants, . Le livre contient 250
Pages ot ne coûte que 15 cents. -

*

= =

Rien nerchausseplus l'apparence d'un
magasin qu’une enseigne exécutée avec
goût. Si vous voulez un travail artisti-
que, fait dans le chic le plus moderne,
adressez-vous à Louis V. Gadhois, 185,
rue ‘Wolfe, coin dela rue Ste: Catherine,
M, Gadbois so charge d’exécuter toutes
espèces do pointures ‘et de décorations
lartistiques à des prixtrès réduits. Allez-
y.et'vous seroz toujourssatisfaits, -

®

Vital Cassan, grayeur ct dessinateur
sur bois, n transporté son atelier aveo
celui-du Canard, au - No. 8,- ruc- Ste.
Thérèse,oùil ‘continuera deSoryir ‘603
clients aves In’ méme pônotualitéquepar
le pañss, “Spécialitédo dessin, ot do gra-
Varééd'architectureet de mécanique, -

es
iP 

des familles, des hommes de profession .
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4 LE CANARD
 

Le.Canard demande à la police, d'Ot-
towa- d'opérorl'arrestation d'unc”fiéffée
canaille qui line depuis trois, semaines
dans Jes bâtisses du Purlement, dang led
rues et les hôtels de la ‘capitale. C'est
un individu qui fait le désespoirdes
chroniqueurs et qui cause des nuits d'in-
toimnie à plus d'un député, 120,
Ja canaîlle en question est le nonmé

ON. . oon

ON est un coquin:do vingt-deux
corals; we EEE

- ON ‘est Yputenr des cancans less plus
absurdes. 7. chen
ON cst menteur ctcalomniateur.
ON gecontredit tons los joürsdanses d

discours. . ,
. ON ditque l’ordre on Conseil desti-

tuant Jétellier n Été passé ct n'attend
que la signature du Marquis de Lorne.
ON dit que Sir John annoncera de-

moin à la Chambre le renvoi d'office de
uc. oo
ON dit‘que Masson ct ses collègues

vontrésigner. pe
ON dit que tous les corservateurs du

Bag-Canada vont, former. une, coalition
avec les députés do la gauche daus le cas
où Sir 'Jolin ne lour donnerait pas la. tête
de Luc. : ;
-On croit, ‘on dit, on pense, ete, etc...
…st-il; Thenteur, co ON. Jl ést aussi
ngriteuir que son’ éponse Dame“RU-

D . . - ne

“Atattons-le! Amétoñsloi 1.27”
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Les ubonnés du,Canard liront avec
intérét une annonce importante que nous
publions dans une autre colonne—celle
de Mo, A, Pilon, Jolicour et I'rdres,
Parmi lesanciens employés delavicille

maison l’ilon, que lo: public retrouvera
avec plaisir au Gros Cœur, sont MM, P
Lafrance, Jos. Brault,, W. O'Donohue.
Ces messieurs font uno invitation spéciale
À leurs prätiques de venir les visiter au
nouvel. établissemont. ‘ Les modistes ot
les tailleurs populaires ont embutté le
pas aveo les amisde. Pilon'ot sont énga-
gés au Gros Cœur. Voyezl'annonce.

Pendant Ja semaine sainto, les person-
nos qui désireront’ faire un bon repas
miigro et soutenant devront aller chez
Charles Meunier, coin des rues Vitré et
St, Dominique.. Elles trouverontà-son
magasiii deshuitres fraiches et solides à
dessprix réduits, ainsi quo Ja bièro et-le
portorcélèbres de Labatt, de Prescott,

ee ue 45 qe
‘Combion 'il est triste do voir que des

ventaiaes d'hommes do talants ne” pou-|! …
vent mettre en relief leurs brillantes qua- -
lités que lorsq ‘ils sont sous l'influence|
de l'alcool. - L'homme d'état, l’oratour,la |
cantatrice, le soldat—combien parmi
ceux-ci croient que leurs élans les plus
sublimes, leurs chants les plus harmo-|:
nioux, lours exploits les plus brillants ne
peuvent ‘s'oxécuter que lorsqu'ils sont
sous ‘l’influence ‘du vin. .Quelleerréur
étrange | Lo*but devrait âtre de"donner
do la vigueur etde la force uu corps au |
lisu de lo stimuler! EUqu’esl-coqui peut
atteindre ce but mieux que lo VIN DE
QUININE de CAMRBELL,ce grand toni- |
que qui, en donnant de la force à la char-
pente musculaire,donno,uno,,vigueuriet | - ‘1:
une : énergie - illuminéeà ;,l'inlelligence
épuisée par-le travail." TS

‘ *. OL, a CU

LE Tone mG à nuy-
Les leoleu;s du. CANARD: quis
asser Un, après-midi agréable [eroût
fen do se rendro à l'Hôtel Poliquin,(ans

cièn hôtel Lojeunosse;, an Sault-au-Récol-|
Jêt. “Gel établissement tsl moublé avec
magnificonce, lo service no laisse’ rienà
désirer ot on y trouve les vins «t liqueurs
de première classe à dos prix modérés.
:5 ayril!, 2 81

. *

' “. br

of.ii marché ! Bonsécours,Nos.50"ot
- Allezvisiter“1'6tal de_GpdelroiGras
0% 2 dé ViandesD poury admirer, l'étaldgo de vi
superbesqu’iloffreà’ses/ pratiquesà
l’occasiondo‘Plques‘ * "2£-07

»

0

aésionf]:

M, Joseph Cédras qui, comme fubri-
t dé chapellerie, a obtenu le premier

rix & I’Exposition Provinciale Mont-
éal, Quebec et Kingston. mention hono-
ble et:diplômed’honnour À l'Exposition

Universelle de Paris en 1878, a ouvert
un .établissement au No. 628, rue Sto,
Catherine, quatrième orte dela ruo
‘Jacques-Cartier. M. Cédras s'est déjà
incquis une réputation danstoutela Puis-

  
     

  
ide ses chapeaux. Il est sans contredit

tez-y“descoiffures fashionables dans les
derniers:styles de Pariset de Londres.
(Lesprixdo M, Cédras sont très-réduits.

“.

Lisez,Sttentivemont l’annonce*do J:
Sto} Mariéret Cie,car elle en vautla
“peine.” WY

> rN] :
Les personne? qui ont I'intantion de

restaurer et de décorerl’intérieurde leurs
Maisons au commencementdu printemps
devront;aller chez N. Granger, No. 554,
rue Sie:Catherine, près. de Ja:rue Mont-
calm, Elles'yIrouveront & des prix ré-
‘luits Peintures de“ toutes couleurs, Shel-
lack, Japan, Blanc de Plomb, Génuine
No. | et No. 2, Pinceaux, etc, Et de plus,
M Granger se charge «le donner à tous
coux qui voudront bien l'encourager en
achetant leurs matériaux à son magasin,
soit pour blanchir, soit pour colorer, les
r-nseignements néceseaires pour réussir
dans leur ouvrago. 11 portera aussi une
allention Loute péciale pour préparer los
peintures en toutes sories de couleurs, à
la satisfaction ot aux goûts de tous les
acheleurs., Une visite est respectueuse-
ment sollicitée. Les clienlg seront Lou-
jours servis avec politesse etseront satis-

» faits de l'exécution de leurs commandes.
+ . .

win le PE

Pourquoi aller dans les buvettes oi les!

qui distillon! doc poienns subtils, lors-
qu'en vous arrétant au Sazerac, No. 299,

vous êtes toujours surs de trouver des
vins et liqueurs importés dans toute
leur pureté par M. Riendeau. ; Rien
le frelaté se vend dans ce restaurant
fashionable, Pour toutdire, en un mot,
c'est là où lo CANARD Va se mouiller ls
lustte,

: hu A 2 i

"Lecteurs du ‘ Ganard ” lisez-l'annonce
de MM. Mathieu & Gagnon sur notre pre-
mière page.

RHBUS No. 64,  
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; Explication du Rebus No.63 :
““Dgvant IN mi'iin. soldat-doigt
Ireste-E fer-maçon poste. -
“Devant l'ennemi un soldat doit

rester ferme à sonposte.

Les personnesadont les noms
suiventnousont fait parvenir l'ex-
|plication’du dernier rébus:

Dèlles Délia Desroches, Edwidge' Des-
roohes,1: Corine » Lafrenière, Alexandrina
Lavigne, J Martineau,;Jos Prévost Carise,
"LeBrun, L Beurdon, Jacques ; Coutu, -de
Montréal; J B de S Gravel, ..Oliawa.;
Dame E'S Darche, Him Sud ; Adélard
Allard, Lachine, 

jance À causo do l’éléganco iles”patrons ’

lo premierchapelier de‘Montréal. Allez |
voir son magnifique établissement. Ache-|

boissons sont fournies par doe chimistes'|;

re Notre-Dame, près de la Place d’Armes,

af

 

Résurrection ! Résurrection |

PILON N'ÉTAIT PAS MORT !
Îl était seulementen léthargie {11

Pilon, dont le nom est connu de toute
la province comme le créateur du com-
merce à bon marché à Montréal ne pou-
vait pas mourir, car à sa disparition, la
coneurrence aurait entonné un hosannah
endant que la douleur aurait été dans

le cœur de tout acheteur intelligent. |
Oui, Pilon est réollement ressuscité.

Il renait de ses cendres commele phé-
nix, Depuis quelques semaines, il y
avait un vide dans la rue Ste. Catherine.
Personne ne pouvait croire quel'astre de| Q
Pilon pouvait disparaître de notre firma-
ment commercial. L’astre a paru palir
pendant quelques semaines, mais il ne
devait pas s'éteindre. Il resplendira
lundi, le 7 courant, d’un éclat tout nou-
veau. Nous avons cherché Pilon et nous
le trouverons Co

AU CROS CŒUR!
Nos. 633 et 635,

Rue Ste. Catherine,
‘Coin de la Rue Jacques-Cartier, vis-
+. à-vi la Banque d'Epargnes.

" +

Pilon ne pouvait choisir une enseigne
emblématique plus appropriée au genre
de commerce qu'il a créé, Il lui fallait
‘certes un grand cœur pour faire des sa-
orifices inouisdans les annales du com-
merce, afin d'attirer chez lui la plus
grandeclientèle de Montréal.

| AU GROS OOBUR

vous trouvorez Pilon ontouré des em-
‘ployésles plus populaires de Son ancien-
ne maison. Ayant unosurveillance moins
grande à exercersur le personnel du ma-
gasin, il donnora une attention plus en-
{ère aux demandes de sesclients.

Pilon est devenul'associé de la maison
JOLIOŒUR & FRÈRES, qni ont tou-
jours fait un commerce prospère depuis
12 ans sur la rue St. Laurent. La mai-
son Jolicœur a uno clientèle nombreuse
et elle aadmis dans sa société M. À.
Pilon, le marchand le plus populaire de
la province. La raison’ sociale sera à

] l’avenir 4

A. Pilon, Jolicœur et Frères,
MM. Jolicœur onttransporté leur fonds

{| de commerce aujourd hui sur la rue Ste.
être dans le foyer de la |'Catherine, afin d'êtr

popularitéde M. Pilon, près de son an:
cienFu magasin,

AUÜ GROS CŒUR,le public trouve-
ra un fond-de nouveautés de la valour de

$50,000.00,
fonds assorti composé de marchandises
de printemps dans les derniers goûts.
Les importations sont dos plus fraîches.

u ros Cœur, on trouvera toujours |.
des avantages extraordinaires, parce
qu’une des spécialités du commerce de
ln maison A. Pilon, J'olicour et Frères
serala liquidation des Fonds de Ban-
queronte. , ;
"M,George Jolicour, qui a cu 18 an-
nées d'expérience comme ncheteur sur
les miarchés curopéens, est chargé de
veiller &ux achats du magasin. Ces achats,
se ‘féronttoujours au-comptant avec de

forts éscomptes, afin de mettro la nou-
velle maison en état de sortir victorieuise-
ment de la lutte qu'elle a engagéo avec la
concurrence. : !
* L'écueil de nos concurrents est lecré-
dit. Lecrédit a été et seratoujours la
cause directe des hauts prix dans le
commerce.
! PAS DE CREDIT.—Nous ne nous
départirons jamais decette règle,afin de
donner pleinc et entière satisfaction aux
personnes qui ‘achètent pour argent
comptant. . ’
"Les acheteurs,en faisant leurs emplet-

-|tes au-GROS CŒUR, auront des avan-
tages exceptionnels. Par. exemple, ils
auront garniture do chapeaux gratis,
taillago gratis, patrons de robes, gratis.

Département des Modes,

Delle Georgiana* Jobin, modisto de
première classe, si avantageusement con-
nué du publie, autrefois de la Grande
Maison Pilon, à contracté un engagement
avec la nouvelle ®eiéts A. Pilon, Joli-
cœur et Frères.
M. Wm. McBeth, tailleur’de grande

renommée, cst aussi attaché à notro
maison,

N'oubliez pasle GROS CŒUR, en
face dela Banque d'Epargnes, rue
Catherine, au coin de ln Rue Jacques-

artier, :
N'oubliez pas que lecommerce s’y fera

toujours d'après les principes de Pilon.

P. S.—M. Pilon profite de l'occasion
pour remercier tous ses anciens clients
pour le patronage libéral qu’ils lui ont
accordé, et il sc fera toujours un: plaisir
de les rencontrer au GROS CŒUR,où
il les servira avec la même courtoisie ct
leur offrira les mêmes avantages qu’ils
trouvaient dans l'ancienne maison ‘A.
Pilon &ie. Cd
' N'oubliez pas I'enseigne du : GROS
CŒUR.

A. PILON, JOLICŒUR & FRÈRES,
Nos. 633 ct 635, Rue Ste. Catherine.

Coin de la Rue Jacques-Cartier.
 

 

RESTAURANT POPULAIRE. |
MAISONST. ‘DENIS,

Spécialités de Lunchs pendant le
Carême.

Huitres fraiches apprêtées de toutes
les manières par un cuisinier de première
classe. |
Diners à la carte, avec menu varié,
CeRestaurantse recommande au pu-

blic par In modicité do ses prix étla célé-
rité du service. ; _, p

Vins, Liqueurs, ‘Cigares ‘de premier
choix. - cu

. C. GREGOIRE,
Coin des Rucs Bonsecours et

! amp-de-Mars.

MUSIQUE NOUVELLE
(Les Succès de Salons.) |

Un peu de patience... $00.30
vhansonnette.) .(

Mon bonheur—(Romancg)......... : 00.36
Provençale— (Naiveté.), vrrcsscou 0015
: ‘Publié par- Sh

. ERNEST LAVIGNE,
Editeur de Musique, 237, Notre-Dame.
6 fé. - 3m|

pote

Salle de.Billards de: SC. Roch, No. (94, AUB DUPONT .:

F. X, BAUVIAT,Propridiaire,
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